
LE SAMEDI

a reprendre son point d'appui. Quant au Révérend Pilceg, il ébou-
riffa autour de son crâne les mièches frisées et hérissées (lesa cite-
'Vf1ure grise, et il roula (les yeux blancs eîî cherchant à se donner
an air poétique.

Seul, le major Hfernian Guntîrer ne broncha point tandis qu'une
lueur bleue, sitôt éteinte, luisait dans les yeux clairs dul colonel
'Otto.

D'un geste de la main, le prince désigna la dlernière chaise à la,
belle Henriette de Gunîca, et reprenant le ton sec, cassant, qui lui
avait servi jusqu'alors:

-Nous avons reçu une (dépêche, nous convoquant en assemblée
extraordinaire. Cette dépêchie renfermait votre prénom, elle érna-
nait donc, bien qu'indirectement, dle vous?

Madame de Gunka s'inclina.
-Oui, Monseigneuir, (lit-elle.
Le major Gunthier vous a confié lat mission d'aller dégager et Mel-

conbe.. . ou à Bridport, notre collaborateur et amii Tîreodore Mià-
deau, qui était serré de près, je ne sais si c'est par sa faute, ton-
jours est-il que vous avez pleinement réussi, et que je vout.- ad resse
ici, dlevant ceux qui sont attachés îà la même (cuvre, mes sincères
félicitations.

Mline de Gunka remercia en termes parfaitement modestes ; elle
acceptait le compliment et prouvait q1u'elle avait conscience de
l'avoir mérité. Qupant au motif de cette convocation extraordinaire ?
J'ai tout lieu de penser qu'il est des plus graves, car nos instants
sont comptés et une réunion en dehors des dates fixées nous empê-
che (le nous entourer de toutes ces précautions minutieuses auxquel-
les nous recourons habituellement.

-Et vous avez eu raisoh (le juger ainsi, Monseigneur, répondit
la baronne, je pense que la chose est excessivement grave, et j'ai
cru devoir vous communiquer cette découverte immédiatement.
Aut reste, M. Théodore Mlin(leau,.j'ai tout lieu de le penser, partage
exactement ma manière (le voit- à ce .sujet.

Un léger silence, puis le prince reprit.
-Madame, nous vous écoutons.
Le récit de la baronne est connu du lecteur, néanmoins nous ne

pouvons résister au désir <le le reproduire, tant il fut bref, suilccinot,
concis. Oht ! le prince n'aurait pui reprocher à la jeune femme
comme au Révérend Plileeg., de se laisser aller à abuser des leurs
dle rhétorique.

-Un jeune homme, commença-t-elle, un jeune journaliste a été
emprisonné, à l'occasion (le la grève de Melcombe, par suite (le sa
ressemblance éloigrnée avec Walter Hlandel.

Ici les diff'érents personnages assis autour de lat table échangèrent
un sourire.

-1l s'est échiappz- de Corn-Cas;tle, lieu où il avait été interné
évasion romanesqup; il s'est échappé par un souterrain; le peuple,
le prenant pour WValter liandel, entendait le mettre en pièces.

Nouveaux sourires- (les assi-stants.
-Dans le souterrain, A. Lafre.3.4ange, c'est le nom de ce jeune

journaliste, a rencontré un sqîuelette. Ce squelette tenait dans ses
doiYts; décharnés une feuille do r roulée, couverte (le caractères hié-
ro'gles. J'ai pensé, nous avons pensé, car M. Thîéodore Minc'eau
est du même avis, que l'on n'avait dlû confierà une feuille d'or qu'un
document de la plus haute importance ; j'ajouter-ai qlue le squelette
était celui d'un marin, <'un corsaire, d'un pirate peut-être, et je
laisse et Monseigneur et à ceux qui m'écoutent, le sou, dle tirer (le ce
fait les déductions qu'il comporte.

A mesure que le prince écoutait Mme (le Guinka, sa physionomie,
attentive d'abord, s'était de plus en plus éclairée.

Pendant quelques secondes il se recueillit.
La jeune femme attendait impassible.
-Vous avez eu parfaitement raison, finit par dlire le prince, de

.juger cette aff'aire comme très grave. Evidemment, cette feuille
d'or puisque f'euille d'or il y a, doit représenter un dLocument de la
plus lhante importance. Et où est-elle, actuellement cette feuille
d'or ?

Mme de Gunkca se pinça les lèvres.
-Nous n'avions pas dle forces sous lat iain. A cette place, nous

n'étions ni libres ni forts. La feuille (l'or a passé dans d'autres
mains.

Les doigts nerveux (lu prince (déraillèrent le tapis vert (le lat table
d1u Conseil.

-Comment Mindeau et vous, il ne distit plus M. Min(leau, avez-
vous laissé un pareil fait se produire?

-On! bien malgré nous r..répliqua la bearonne,ji'a-i même failli
voir la feuille d'or01 en ina possession.. . la chose, je puis le dire, n'at
tenu qu'à un cheveu.

Un semblant de curiosité se lut sur lat physionomie (lu prince.
-Oh! M bonssigneur, voici comment.
Théodore Mlin(leau, qui ne perdlait pas une (les raroles (le lat

baronne, avait fait un mouvement.
On se souvient qu'il n'avait pu échanger à Bridport plus de dix

?paroles avec Mme dle Guinka.

Lui surtout était cil pr-oie à une culriosité élrie
-Il y at dans touite cette afîhire. reprit NI ie le do Glnnkil un

homme qui me gêne. Et bien qu'il iue fasse, laiut' j'i pîeur dle ne
pouvoir aisément en venir àt bout, ("'est un -Zar;mn trè's intelligent,
très net et très fort. Il est le collaborateur de< NýI. 'Lat'ressang ô au
Courrier (les .Det.v-illouel's. C'est ltii qui at piour l'inrst ant la ' I Uc
(1oi' en sa possession.

-Et comîment cela ? dlemîanda le prince.
-Oh1 ! d'une11 facon bien simple . larssr n'attachrait à sat

trouvaille aucune importance. Lui, bien au carîtrair''.a IIai ré' iiiimîré-
diateruent le mystère que doit cacher la tîlamne doe iétal.. . Et il at
prié son ami <le lat lui lanner. . . ce que ('elui '(i a flrit i îrrirrémliia-
tenient. Oht ! il ne lat lui at pas deiriai lé pourIiréne. . il rule l'a
(lit le lendemain (dans une exprlicatio n que nrous avonis eue <'îîseuîîle,
explication tout arîricale..

C'est un chercheur.. . il ne vo<it là qu'n proWélènie crieu x ii
résoudre, ct il est comuplètemnent ToultresQ. I<iîjours est-il (Ile
lat Feuille d'or est dans ses rui ns pour l'ntrr...( evouts le
répète, j'ai hien failli m'en emparer. . . Vo<ivi v'minîrenfi. ;je n'avais
pats été saris m'apercevoir (hIll M. l"l;vieîr Nlurov est Ioleni dle
l'ami (le iM. LaFressange, s'intéressait énoriiieiiiert à lat décourverte
(le la Feuille dloi'.. . j'ai (lotie pense avec.justesse,- les evénemnrts,
m'ont dorné r'aison,- que NI. àlarriroy tienra~it à voir, par luii-
même', le sqluelette, la pilace où il rtpse t s'il ie lui s<'rait. pets p<--
de relever, autour <le ces ossemients quelques idéeýs révé'laticies.

L'oeil (lu prince s'était voilé. Il sui vait avec(( attenitionr le senss
caché deés paroles <le la baronne.

-Lat même pensée m'était venue à mrri aussi, 'poursuivi NI rlle <le
Guinka, ce squelette mî'attir'ait Ltut commire unt airirant. -le Ilue glis-
sai donc à la% suite (le K. Mýalroy par l'enitrée du coruloir sitruée au
milieu (les rochres, mialîreurcuiseinent il miarchait vite, hl<eliu plus
vite que mioi.. . Je ne puis l'atteindm re olt'art mionenît où il v'enait <le
ramasser, tout à eR')é (lu squrelette, uni objet donîrt je n'ai u reconr-
naître ni la formne, ni lat matirr, ni la valeur. A cet instant, je ire
surs montrée. J'av'ais mon idlée. J'ai amormé 1W. Nlituromy.

Ici lat voix <le lat baronne devint héesitarnte, si sûie q1u'elle pût 4,tre
d'elle-même, elle n'osait p)oint conrtinruer.

Dut regard et <Ilu geste le prince Il'encou rniagea .
-Allez lui (lit-il, niais allez dlonce, rmais nrous bit*esor ien

vivernt à toîus ces détails.
-Je'vujéai nré. cette feumille <l'or n attirait.. . lo

lai voulais.. . Et je luti denmandlai s'il l'avait sir' lui, ponîrr lat voir..
C'était b<ien lit, liii <lisais-je, le véritab le e'ndroimt pour~ laier' r.

A cet instant les tr'aits si purs' <le lat jerri femmrre pîrir'ent une
expression sinistre.

-La F"euille d'or, pour'suivit-elle, il l'avait laissé,' à son lmtl
Un pâle sourire vint errer sur- les le-vres hli prince', il se doumîtait

bien (le qureque chose, ruais il v'oulait lmmîrss'r la ;'raiî'm:r es
derniers retranchmients.

-Vous nous, a.<z lit, reprit le prince. que<'viîl aviez failli vouls
emîpar'er <le lae i le( <lor', Je v'ell\ lieîr vous crir ne rirais je rie
comrprendîs pas (l Ltut à uel iîroirerît cet m <tuet pri'eiiu irai t, pu
toinb er dans v'otr'e possession.

Mine deý (Iunkîi roug(it éèrren.Elle alriît v<îlrt é'tre coin-
pr'ise à demîi mot

Vrai!h il est dles choses que l'rtr'an .i pas
Le prince attendait.
Imipassibles les autres audliteur's se grar<laieiît l-ien (le donner une

preuve. dlapprob ation 0o dle tLmlire.
-Je regrette que MArîseignerir lil''rie colirllîe pas, lit àNI nrr

(le Gunka (l'une Vomix ii'<irilue et, prenant Ltirt d 'tiri cou <i Soir
parti ;- j 'étais seinlle avec NI. NýI;l1lr'yan bs le Sanlteîr'aîîrl. . d<ains le
cas Oit il aurait por'té. sur lui la]il ýlmI lmmr. .. j'étais bien 'lécimlée
à nie l'approprier à.. . tont pr'ix. . . Il taitla. à coté. dle rirai...
sans défialice. . . j'étais annére.. .scule ! Jm'se'i sori'tî <tr smrrfer-
rain.. . ersonne ne ver i 'Ci I 'v c~m''lm . . I)is juiel<mue
temps..* . il y aurait vii dleux ;qeett.arim'r luni.

Et elle <disait cela sinipleimeirf. e'iiiîii u e î'î,se tou<te iratrr'elI<',
A ses dlernières paroles avaient tieé é n ii Ir silonce.
Les assistants ne se r'end<aient pas bient comripte <le leurs senti-

ments. Ils ne savaient point ce q ni I 'eripo rtait <'liez eurx. dle l'aiiii.
ration ou de l'horreur.

Cette femmre qui leur' anion;mit f r< midenrent qu e pont' a'rîver it
son but, elle n'aurait point hiésité àt iis.s;L,ýtsiîer tii 'ti' sanis
défense L.. . oui ! 'ti ci vérité r1111o î<aur t('iri 1<1< et oni avait
bien fait (le lat choisir pour' d'uuve'1'<,fi'ifii à Iamjim'If oan
l'avait attelée,

Le prince réfléchiissait.. . on eii t <lit qw-rtm:lii aussi il lie-sitai t avit
de prendre une déècisioni, avant 'le dlmiier nit orr"e<.

Mme (le unaprofita <le cette -rsm'tsmu le séance pouar formi-
muler une requète.

-Monseig"neur, <lît-ell<',fjai une <l'iaiml i péetition ilà vo<us
adlresser.

-Oh ! baronne!. répliqura Io' pincrme avec nit gracieux sourire,
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